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Le niveau La Tène finale du site d'Aile-Pré Monsieur JU
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Fig. 1. Situation géographique d Aile-Pré Monsieur par rapport aux autres
sites laténiens de la région. Les altitudes plus hautes que 450 m. sont
indiquées en grisé. Dessin G. Ducommun.
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Fig. 2. Plan de la fouille. En noir, l'emplacement de la couche La Tène
finale, en grisé, les couches moustériennes. Dessin G. Ducommun.

Introduction

Situé dans la plaine alluviale de lAllaine, à 3 km de

Porrentruy (fig. 1), le gisement de Pré Monsieur a été fouillé

de 1992 à 1993 dans le cadre de travaux autoroutiers

(construction de la N16, dite «Transjurane») par une

équipe de la Section d'archéologie de l'Office du
patrimoine historique. Surtout connu pour ses ateliers de taille
de silex moustériens, il a livré lors de la deuxième

campagne de fouille, en 1993, un lambeau de couche contenant
du mobilier datant du Second Age du Fer.

C'est au cours du creusement de tranchées de sondage à

la pelle mécanique proches de la rivière, destinées à

compléter des données stratigraphiques du gisement
moustérien' qu'une couche de colluvions brunes, riche en

artefacts (céramique, os, charbons de bois, calcaires brûlés

et silex) a été découverte. Une fouille manuelle en

carroyage a aussitôt démarré sur les quelque 10 m2 concernés

(% 2).

Stratigraphie

Cette couche s'insère dans une stratigraphie (fig. 3)
fortement influencée par l'Allaine dont les méandres ont à la

fois érodé les sédiments, parfois jusqu'au sous-sol
calcaire, et déposé de nombreux niveaux de graviers. Dans

cette zone, il ne subsiste plus rien des niveaux anciens

contenant les industries moustériennes.

Après l'humus (couche 1) on retrouve un premier
niveau de colluvions (couche 2) présent sur l'ensemble du

gisement et contenant, comme ailleurs, des silex moustériens.

La séquence des dépôts fluviatiles se marque ensuite

par une succession de limons sableux (couche 3d), de

nappes et de paquets de graviers (couche 3a), traces d'anciens

chenaux de l'Allaine.
La seconde couche de colluvions (couche 20 et ses

versions altérées couches 21 et 22) se trouve ainsi complètement

isolée des autres niveaux archéologiques par ces
dépôts fluviatiles. C'est elle qui contenait, dans sa partie
basse, les restes laténiens.

La stratigraphie ne peut donc donner aucune indication
d'ordre chronologique, du fait de l'isolement de ce
lambeau de couche par rapport au gisement central. Par contre,
une datation C14 a été effectuée sur un lot de petits char-
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Fig. 3. Coupe montrant la position stratigraphique du niveau latènien (couches 20, 21 et 22) par rapport aux dépôts de la rivière (couches 3a, d) et
au substrat rocheux calcaire. Lc pointillé traversant la couche 20 marque la limite entre les décapages mécaniques et la fouille manuelle. Dessin
G. Ducommun.

bons de bois pris au cœur de la couche: (UZ-3682/
ETH-12317) 2030±55 BP, soit en valeur calibrée à 1 sigma,

un intervalle de 63 av.J.-C. à 57 ap.J.-C.2, avec des

moyennes de 31,18 et 9 av. J.-C.

Répartitions

Aucune structure, telle que trou de poteau, fosse ou
foyer, n'a pu être mise en évidence. La répartition des
différentes catégories de pièces a été étudiée de plusieurs
façons complémentaires (dispersion horizontale des pièces,
projections verticales et plans d'assemblage et de remontage

de la céramique, voir fig. 4) pour tenter de repérer une
éventuelle organisation des objets les uns par rapport aux
autres, malgré l'exiguïté de la surface ouverte.

Les résultats indiquent une plus grande tendance à la
dispersion (tant verticale qu'horizontale) des silex que des
autres catégories de pièces. Il semblerait qu'ils aient été
amenés dans cette couche par colluvionnement à partir de
niveaux moustériens situés plus haut dans la pente, tout
comme ceux de la couche 2. Cette hypothèse semble
confirmée par la typologie des 318 pièces (présence de
débitage Levallois, de 2 racloirs, etc.) que rien ne semble
distinguer fondamentalement des 100000 autres silex récoltés

sur le site. Au contraire, les os (169 fragments) et les
calcaires brûlés (502 pièces) paraissent mieux localisés.
La céramique (112 tessons) offre un aspect dispersé au sein
de la couche, mais on constate que les assemblages et
remontages portent sur de courtes distances.

Cette étude des répartitions donne une impression
générale d'objets relativement éparpillés, sans réelle organisation

perceptible.

Mobilier

Céramique

La couche 20 a livré 112 tessons d'une céramique
relativement fragmentée (la taille maximale des tessons n'excède

pas 5 cm), dont 50 ont été attribués à une forme lors
des assemblages, parmi lesquels figurent 18 fragments de

bords et 6 de fonds (fig. 5).
Cette céramique, d'une dominante assez sombre, varie

du brun à l'orangé ou au beige. Elle présente toujours des

traces de dégraissant, dont on trouve trois types principaux:

des éléments minéraux (en général des petits grains,
mais aussi des éléments plus grossiers, probablement de

calcaire), de la chamotte ou, dans un cas, des fragments de

coquille (peut-être issus du calcaire). Les surfaces portent
parfois des traces de lissage et sont souvent soignées. De
façon générale, l'état de conservation de cette céramique
est bon, les surfaces ne sont pas trop altérées et les cassures
présentent un aspect relativement frais. On pourrait en
déduire que les tessons n'ont pas subi un long transport et

qu'ils ne se sont pas érodés en glissant le long de la pente.
La majorité des tessons identifiables semble provenir

de formes basses et ouvertes. On trouve des écuelles à bord
rentrant, à lèvre inclinée vers l'intérieur (n° 1), arrondie
(n° 8), ou biseautée (n° 10), avec parfois même un léger
bourrelet vers l'intérieur (n° 9) et de jattes à lèvre éversée

(n° 11, 13) ou à lèvre appointie (n° 12). Une seule pièce
semble provenir d'une forme haute (n° 7), il pourrait s'agir
d'une encolure de jarre ou de bouteille.

Les fonds sont trop fragmentés pour déterminer s'ils
sont plats ou bombés. Un seul tesson pourrait être considéré

comme décoré (n° 14); des stries parallèles marquent
une partie de sa surface extérieure, mais il pourrait aussi












